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L'évolution de Montréal en a 
fait un milieu très actif à plu­
sieurs points de vue. C'est avant 
tout un centre industriel et corn· 
mercial. Mais il faudrait être 
aveugle pour ne pas remarquer 
l'étonnante production littéraire 
et artistique. C'est dire que nQUS 

commençons à vivre de l 'esprit, 
après avoir résolu les problè­
mes de la survivance. 

Il n'y a pas si longtemps, un 
jeune homme avait l'impression 
d'oeuvrer dans la solitude et 
l'indifférence. Naturellement, il 
tournait la tête vers des horizons 
plus . propices. Ce qui explique 
nos sousNictor Hugo, nos petits 
Bordeaux, nos faux Constable, 
et nos Sargent de seconde main. 

Prenons la peinture. Aujour· 
d'hui, notre Musée des Beaux· 
Arts a l'air vivant et occupé. n 
s'y passe beaucoup de choses. 
Mais ceci est la conséquence 
d'une longue série d'initiatives. 
C'est à une écheUe plus petite 
qu'on voit les points de depart, 
la véritable manifestation d'un 
miliell. 

L'Elysée 
Par exemple, il existe un coin ' 

charmant et intéressant, à deux 
pas des rues Sherbrooke et Saint· 
Laurent, qui se nomme: le 
CeDtre d'art de l'Elysée. Son 
président est Jean·Paul Ostiguy, 
médecin, et son secrétaire géné· 
raI est Patrick Strarao, jour· 
naliste. C'est grâce à :.:es der· 
niers que nous pouvons actuelle· 
ment admirer les tableaux de 
Germain, accrochés dans la 
salle du Chat Noir. où se don· 
nent des spectacles d'avant­
garde, et où se produisent de 
jeunes chansonniers remplis de 
talent comme Claude Léveillée, 
Claude St·Denis (il y a quelque 
temps), Claude Gauthier (inter· 
prète de ses propres créations) 
et Raoul Roy qui se spécialise 
dans les chansons du Moyen­
Age et du "folklore'· français 
(présentement ) . 

Le Centre d'art comprend éga· 
lement un ciné-club, qui montre 
les oeuvres les plus originales 
du cinéma (Le 1ème Sceau, La 
Pointe courte, èltizeo KaDe. 
etc.). Uoe revue consacrée au 
cinéma: L'Ecran. sera bientôt 
publiée. 

n s'y trouve même une salle 
à manger à l'atmosphère jeune 

et gaie. C'est dans cette salle 
du Chat Noir que le public peut 
découvrir, ces jours-ci. le talent 
indéniable d'un peintre âgé de 
18 ans: Germain. 

Une découverte 
Je parle de découverte parce 

qu'il s'agit de sa première expo­
sition solo à Montréal. L'été der­
nier, il montrait de petites encres 
à l'Auberge Rabaska du Père 
Ambroise, à Ste-Agathe. 

A première vue, la dizaine de 
tableaux qu'il nous montre tra-

le Salon 
de 
On a envoyé Il y a quelques 

semaines les bulletin. d. par· 
ticipation au 7" "·S.lon d. 
Printempsn i tOUI les artis· 
tes dont le iury possU.it les 
noms. Ceux qui, p.r h.s.rd, 
aur.ient 't' oubl"s, IOnt priés 
de téléphoner au Musé. des 
Beaux·Arts. Les bulletins doi· 
vent itre retournés au Musé. 
aVaint samedi, le 11 février, 
" 5 heures de l'aprls·midi. 
QUllnt .ux oeuvres, elle, d ... 
vront parvenir au Mus" avant 
le samedi, 25 février, • 5 
"eures de l'après·midi. Le 
jury de 1961 se compost de 
MM. Franklin Arbuckle, Char· 
les S. aand, Maurie. Corbeil. 
J. R.ussell Harper et Jean­
P.ul Moussellu. L'exposition 
aura lieu du 7 avril au 7 m.i. 

duisent une véritable explosion 
de jeunesse. Avec toute la furie 
et l"imagination des jeunes, il 
s'est attaqué à ces grandes sur· 
faces de masonite ou de carton 
comme on s 'attaque à la vie et 
à la société. Toute cette peinture 
crie, au moyen des lignes et des 
couleurs, son enthousiasme, sa 
douleur, ses révoltes et ses dé· 
couragements. 

Ces images non figuratives ne 
traînent après elles aucun relent 
de Ja réalité. Les arbres, les 
maisons, les hommes, les choses 
ont "pris le bord". Germain ex~ 
prime directement ce qu'il res· 
sen~ et ce, avec beaucoup de 
foroe et d'unité. Je m 'étonne 
même qu'une telle personnalité 
paraisse si tôt. D'ordinaire, nos 
]euaes peintres ve u 1 e n t faire 
"lIlfderne" à tout prix. Ils re­
produisent natvemeot les genres 

à la mode. A la suite de Borduas 
et de quelques autres, ils décou· 
vrent l'Amérique. et nous héri· 
tons d'autres reflets de Kandin· 
sky. de Mondrian, de Pollock, 
de Francis, de Soulages, e tc. 

Un métier étonnant 
On me dit (je l'aurais deviné) 

que Germain est un travailleur 
e t un chercheur. Son métier est 
déjà étonnant. Il obtient de 
riches effets de couleur d'une 
matière mystérieuse, obtenue au 
prix d'on ne sait quels mélanges. 

Il procéde par masses de cou­
leurs enchevêtrées et déchique­
tées. Son registre est étendu: 
dans le même tableau, il va du 
tendre au dramatique. Sa ligne 
est vibrante et tourmentée, et 
fait songer aux expressioDnistes . 

D'ailleurs, ses goûts sont en 
accord avec son inspiration et 
ses moyens: il affectionne 
Brueghel, Bosch, Rembrandt. 
Van Gogh, et. parmi DOUS, 
Pellan. 

Il n'a fait qu'un bref passage 
à l'Ecole des Beaux·Arts. Un 
voyage en Europe, avec ses pa· 
rents, tui a donné - en deux 
mois - un élan qui l'anime 
encore. 

C'est un dessinateur à qui l'on 
doit des paysages, des portraits, 
et des études de toutes sortes. 
C'est dire qu'il D'a pas fui les 
disciplines classiques. 

Les numéros qu'il donne à ses 
tableaux indiquent qu'il n'a pas 
sombré dans la littérature. Bon 
conseil: qu'il se méfie des sor· 
ciers, à barbe ou sans barbe . .. 

MUSEE DES BEAUX·ARTS 
(1379 ouest, Sherbrooke): expo­
sition rétrospective d'AHred Pel· 
lan. Jusqu'au 5 février~ Exposi· 
tion de la collection Norton: 
peintures d'artistes tels que Co­
bum, Suzor·Côté, Cullen, GagDOn, 
Watson. Jusqu'à la fin de l'hiver. 
Galerie de l'Etable: peintures 
collection Jamm. Jusqu'au 9 fé­
vrier. G1rie XD: peintures de 
Jacques urtubise et de Nova. 
Jusqu'au 19 février. Mercredi, le 
8: visite-conférence, en" français, 
du Dr E . Turner à l'expo-vente de 

date: films d'art 
sur Montmartre et 
ainsi que sur Ber· 
A6h. 3Oet8h.3O 

du soir. Jeudi, le 9 février: à la 
Galerie de J'Etable, à 8 h. 30 du 
soir. Présentation de textes en 
prose et de poèmes sous les aus· 

des "Jeunes Associés". A 
oabUer: l'expo-vente an­

de peintures. Du 8 au 13 

GALERIE DENYSE DELRUE 
exposition des 

erf Gauvreau. 
au février in· 

CENTRE D'ART DE L'ELY· 
(rue Milton): expositien des 

cre: de Germain. Jusqu'au 8 

GAL.LERY (Dundas " 
Toronto): exposition de 

américaine 1865-
5 février. 

GALERIE LIBRE (2100, Cres· 
cent): oeuvres de Genusb, Silver· 
berg, Tedeschi, Chapdelaine, 
Lightbody et Bruce. Jusqu'au 11 
février. 

GALERIE LA HUCHEITE (25, 
rue CouiUard, Québec): tableaux 
de Claude Girard. Jusqu'au 12 
février. 


